
 

La Grèce 

 

 

Depuis notre rencontre et nos échanges de mail mon esprit  vagabonde dans ce pays 

 Dans la bleuité azuréenne dans les couleurs blanches des murs des maisons aux volets bleus-iris 

 Dans ses ruelles fraîches et fleuries avec leurs petits commerces  

Les terrasses où l'on boit un café un ouzo un verre de retsina 

 Où le temps semble ne pas exister où l'âme se repose indolente 

 Que le corps s'abandonne au vide que vient peupler un passé antique 

Les dieux ne sont jamais bien loin  

Une chevelure brune tressée et fière au regard perçant lance sa flèche 

La brise d'un vent câlin aux parfums de soleil d'eucalyptus et de résine  mêlés 

Le doux clapot de la vague sur la plage à l'heure où le soleil orange sanguin  se marie à la mer 

Et là-bas de l'autre côté une taverne allumée chante sa mélopée  

Ne pas bouger surtout ne pas bouger se laisser envelopper par la nuit jusqu'aux frissons   

Puis la paix au cœur doucement s'en aller sans déranger l'harmonie 

Qui sourit 

 

 


